
m PILULES PBMATîVES-D-GUILLlEep
PH-ÜLES l’Extrait d'ELIXIR Tonique Anti-Glaireux In D'GUHLIE
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SEUL PROPRIETAIRE DE CE NËOICIMENT
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Ce» Pilule» reufennent sous un petit volume toute» le» propriété» 
toni-purgative» de l’Eltxir Guillié qui, depuis plu» do aoixante one, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économique». Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d'une etlicacité incoutostable contre le» Mala
dies du Foie et de l’Estomac, lus Digestions difficiles, le» Fièvres 
épidémiques, le» Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toute» le» Maladies congestives.

m OWE.
Quebec : D- Ed. IVORIN & O, •‘hsinv-Vh**. SU. rue S liât

KT Dftim I.VW IN' IPM > 1 PH«n\twi'> ml C>N»Q».

VALIN &, ADAM,rEUILLETO^ elle, j’ai vu dans un élan de 
joie courir ses doigts «ur la ta
ble. A la façon dont elles les 
posait et les relevait, j’ai deviné 
qn’elle avai[ certainement joué 
du piano ; je le lui ai dit, . lie 
m’a regardée avec étonnement ; 
mais le mot lui était certaine- 
m"Ut resté dans la tète, car 
lorsqu’un des personnages qui 
t’accompagnaient a eu l’idée de 
lui demanderai elle n’avait be
soin de rien, elle a réclamée.....
un piano !

—Ah ! tout s'explique, lit 
Raymond.

—Attends, je n’ai pas fini, dit 
Armande. Après votre départ, 
il lui passa par la tête une fan
taisie bizarre.

—Laquelle ?
—Je voulus m’assurer que je 

ne m’étais pas trompée.
— De quelle façon ?
—En faisant ass oir la mère 

Rabat-Joie devant un piano.
—En bien ? fit curieusement 

Raymond.
—Je la lis monter en voilu

re, je la conduisis chez les d’Hé- 
rissay, et, après les avoir mis au 
courant de l’épreuve que je 
voulais tenter, je la fis entrer 
dans le salon ; puis, devant 
eux, je la mis en face du magni
fique piano d’Ërard que tu as 
pu voir

—Et l’épreuve réussit-elle 
—Au-delà de ce que j’espé

rais moi-même. Ses doigts er
rèrent d’abord incertains et mal 
assurés sur le clavier, puis ils se 
délièrent, exécutèrent quelques 
exercices brillants, abordèrent 
ensuite toutes les difficultés, et 
finirent par attaquer, avec une 
maestria sans égale, les plus 
connus de nos airs d’opéras.

—Voilà qui est incroyable ; 
s’écria Raymond.

—Nous ne pouvions pas en 
croire nos oreilles, dit Armande. 
Mon Dieu ! il y avait bien quel
ques imperfections dans l’exé
cution, résultant surtout du 
manque d’exercice, mais il était 
évident que cette malheureuse 
femme avait été de première 
force, et moi, qui ai dans mon 
entourage une certaine réputa
tion, j’étais écrasée de mon infé
riorité

—C’est miraculeux ! fit Ray
mond conlonnu.

—Et c’est précisément ce qui 
fait que je ne désespère pas de 
lui rendre la mémoire, continua 
Armande, car si elle s’est souve
nue de cela, pourquoi ne se 
souviendrait-elle pas d’autre 
chose ?

—Tu as raison, on peut l’es
sayer.

—Aussi je me propose un de 
ces jours, giâce à cette date que 
l’ai retenue, de tenter une se
conde épreuve.

-Allons 1 bon courage et 
bonne réu site ! fit Raymond en 
la reconduisant.

Sur un dernier baiser, ils se 
séparèrent.

Raymond sortit et se rendit 
chez M. Damin à qui il croyait 
apprendre comment il ava.t re
trouvé sa sœur, et qui l’en féli
cita avant qu’il eût ouvert la 
bouche.

—Voyez-vous, Raymond, lui 
dit-il. il y a des gens qui ac
cusent Dieu : ceux-là sont des 
paresseux ou des lâches. Avec 
du travail et de l’énergie, on 
finit toujours par trouver sa ré
compense.

A six heures Raymond était 
chez Brébant. Il avait retenu 
le grand salon rouge.

Au moment où la demie son
nait arrivèrent les quatre élèves 
de M. Damin, puis M. Damin 
lui-même, puis Emile Vanes- 
cot, puis trois jeunes architec
tes avec lesquels Raymond était 
particulièremet lié.

A sept heures on se mit à ta
ble. “ Le dîner, savamment com
biné, les vins fins, soigneuse
ment gradués, les cigares, admi
rablement choisis avaient mis 
les invités eu belle humeur.

Le garçon avait déposé sur la 
table quelques journaux du 
soir.

“ J’nâ soiifferti”
De toutes les maladies imaginables 

(tendant les trois dernières années. Nuire 
Pharmacien T. J. An erson m’a n» om- 

mandé les “ Amers de 'oublon,"
J’eu ai consommé deux b uteilles 
Je uis comuiètement guéri et je recoin 

mande sincèrement l-s Amers de Houb.on 
Atout h monde J. D. Wa xcr, Buckner,

A l ocal* et .Vitaire^ Public*-
ARGENT A PRETER.

BUREAU : 25 rue Sparks,
1’Hotel Russell.LA FOLLE -4-’

J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau Qu 
bec, s’occupera aus-si des ailaires tequ 
rant son attention dates cette province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM

Mo(Suite)
—Oui, mais aujourd’hui je 

traite ohez Brébant quelques 
amis, à l’occasion de ma vi foi
re.....

—Ah ; je comprends.
—Du r. ste, ajouta Raymond, 

si je n’étais pas aussi exact que 
je le voudrais, tu me trouve
rais chez moi tous les matin 
jusqu’à midi.

—Alors à demain, fit Arman-

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

(«âge de reconnaissance pour voc 
Amers de

lan

James K Bowes* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumutism entlammatuire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd ‘Cine n’a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je 

teilles de vos Amers e H

AROHITEOTE
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
HUE SPARKS.

Ottawa, 18 1 1886

pris deux bou- 
onblou, et à ma 

grande surprise je suis ausis bien auj >ur- 
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espere 

Quv ,'ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, Î03 I6th Stfeet, Washington,

de.
—A demain, dit Raymond en 

l'embrassant.
Mais la jeune fille ne s’éloi

gnait pas Elle demeurait im
mobile, les yeux fixés à terre et 
mordillait l’extrémité de sts 
doigtsjfuselés.

—A quoi penses’tu donc ? in
terrogea son frère.

—J’ai une idée fixe qui me 
poursuit depuis quelques ins
tants, répondit la jeune fille.

—Laquelle ?
—Tu m’as raconté, d’après M. 

Damin, que le jour où notre pè
re avait fait cette épouvantable 
chute, une femme qui traver
sait la chaussé était tombée sans 
connaissance.

—Oui.
—C’est singulier...il y a une 

similitude de dates qui me 
surprend...

—En quoi ?
—C’est bien le 4 juin que 

nous sommes devenus orphe
lins, n’est-ce pas ?

— Hélas ! oui....
—Donc, c’est bien le 4 juin 

que cette femme s’est évanouie 
sur le boulevard ?

D. C a
ê -'A'WX

F® ; H, ,mede est leJe considère quo votre 
meilleur qui existe pour l’iud.gv.btion, lus 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

n
Poudres de Condition d’Alexander

BOI I.HN POVR le . ROtiNONI-

t BT AUTRRS
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais • xtrêmeineut
Maigre ! ! !
Et prerqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe
U se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs au\ 
Amers de Houblon 1.1. Wickiifle Jackson.

Wilmington, Del.
gtîÿ’ Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette ri anche mariée d’uni1 
touffe verte de IIoui.'ton sont de 
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous Ir 
nom de “ Houblon ” nu “ Houblons ”

MEDECINES CELEBRE"
POUR LKS

Chevaux
Aoknt A Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues DalhJuste et Saint-Patrie* 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 
i\ bres dans tout le Canada pour leu 

efficacité, ne se trouvent que chez M. • 
STRATTON. Je mets donc le public • 
garde contre les oontrefaçons.

T. ALEXANDER.
la contre-

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable che* v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington j 

RE, rue Qneeu, ouest.et DAGLISH à PRE

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

out fait.
Soutirez» voua de maladies des 

rognons?
“ Lo “Kidney Wort” jti'a ramené, pour 

ainsi dire, des Portes ditftomliviiu, lorsque 
j'n vais été condamné uâr treiio médecins 
éminents du Détruit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

COMMENT?
Pour les meilleures ferronneries à bon 

ché, allez chez

mcdougall & cuznej

—Mais où veux-tu donc en 
venir ?

—A ceci : c’est que je con
nais une malheureuse à qui pa
reille chose est arrivée le même 
jour et très certainement dans 
le même quartier, puisqu'on l’a 
transportée à l’hospice Beau- 
jon.

Le us ancien magasin de ce genre à 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de L

GROSSE TARRIERE,

Due tissex, et coin de la rue Duke
Vos nerfs sonl-lls affaiblis T

“ Le ‘‘Kidney Wort” m’a guéri la fai-
&&&? SS
Vhritlian Monitor, Cleveland, O. Bd.

CHArniERES. OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.Soutires-von s de la 

lirffcht ?
Le ‘ Kidney T\ vi t ” m’a guéri lorsque 

on unne avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait a du sang.

Frank W tison, Peabody. Mass.

maladie de—En eflet, du boulevard de 
la Madeleine au faubourg St 
Honoré, il n’v a qu’un pas, 
mais qu’est-ce que cela prou
ve ?

MCDOUGALL t CUZNERi
bre 1883.

l'ORSAMStUide L’HOMHlSouffrant do la diabète T
“ Le “ Kidney Wort ” est lo remède le 

emcuce que j’aie proscrit. Il procure 
soulagement presque immédiat.”

l)r Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et iuand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu male- 
iie, < n doit rechercher le moyen le plus 
Hint' e, et ce secours doit être demand 

lux plus expérimentés, t-ar le corps huma n 
'' qu ique chose de trop précieux pot r 

être négligé. Alors s élève la question 
Quel médecin employer 7”
Le Dr Oscar J uhannksskn, de l’Univet 

site de Berlin, Allemagne, a lait une etude 
de toute su vie, du système nerveux et 
gei-ite 'inai'e.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite oi--dérangement du systèm 

vrveux, ) ompris In Spi-rmathroee, Go 
urhée, ta Sphilie, la Stricture et l lmpo- 

Hitoe, etr„ etc.
t’AhuEQUE vous avez été trompé e 

ibusé par J«*s CHARLATANS qui pré ten 
taunt guérir cette classe de maladie 
(’hésitez j,as à essayer de la méthode di 
i»r JoHannessen, avant que cette malaau 
devienne cliro„iuue et incurable.

—Rien. Seulement, cette pau
vre femme est devenue folle à 
la suite de cet accident, il serait 
peut-être possible, en rappelant 
ces souvenirs, de la rendre à la 
raison.

—An bout de vingt ans ' fit 
Raymond, ce n’est guère proba
ble.

SoulïrM-von» de luitlndle. du foie T
" Lo Kidney W vit” m’aguéri d m o mu- 

lud e cliruuiquo du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry War<l, ex-colonel

tiD (Lu Jod Katiouiiic, N.Y.

nt de douleur» dan»

bouteille) m’a 
.ut que je ne 

c ^icvur, mais que je me roulais

O. M. Talhnngc, Milwaukee, Wis.

Souffres-vo

" aoao “ Kidney 
guéri longue j'ét 
pouvais me levui

Won
si soutfrn

—C’est que ce n’est pas préci
sément de raison qu’elle est pri
vée, c’est de mémoire.

—Tiens ! comme la mère Ra
bat-Joie !

—Mais, au fait, c’est vrai, dit 
Armande, tu la connais aussi ! 
C’est chez elle qne je t’ai ren
contré pour la première fois. 
T’en souviens-tu ?

—Je me le rappelle, en effet, 
dit Raymond ; mais de qui 
tiens-tu donc tous ces détails ?

—D’une fruitière qui habite 
le’qnartier depuis plus de cin
quante ans, et qui demeure 
dans la même maison.

—Ah ! oui, je vois.... la bon
ne femme qui nous a indiqué à 
nous-même l’appartement de la 
mère Rabat-Joie.

—Madame Plichon, c’est cela. 
Eh bien ! poursuivit Armande, 
elle a en l’impatience de relever 
la piste égarée de cette malheu
reuse. Or cette piste l’a con
duite de Bicêtre à Beaujon, et 
la fcdate qu’on lui a donnée de 
l’accident est justement le 4juin 
1847 !

—Jusqu’ici, fit Raymond, 
je ne vois là rien de bien con
cluant.

—Moi non plus. Je dis seu
lement qu'il v a là une coinci
dence singulière, et, comme je 
m’intéresse à cette femme, je 
veux en avoir le cœur net. Car 
tu ne sais pas tout. La mère 
Rabat-Joie n’est pas le type po
pulaire qne l’en connaît dans 
tout le quartier, c’est, ou plutôt 
c'était une femme bien élevée, 
ayant reçu une excellente édu
cation.

—Qu’en sais-tu ? demanda 
Raymond.

—Un jour qne j’étais chez

Nontirez-vous «ï<* maladies de»
rutrii.,ns y

Lo “ Kidney Ni oi t ” nt’a guéri do mu la
dies du lu e et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pei.tiaut des m écSi le 
truHement des médecins, '’o remède vaut

i?umi Hedges, Wüliamstown.West Va.

Souffrez-vous de la constipation?
" Lo ‘ Kidney W vrt” l.ien. o k < évacua

tions et m i guéi'i api ès quo j’eus lait l'e-sui 
d autres rcmo.ius pe..il u t seize ans.

Ntlsou Fan-child, tit-Albaus, Vt.
m. GRATIS^Souffrez-vous de la malaria T

“Le “ Kidûev Wort” e,t mpéra-ur à tous 
remèdes dont j'um jamais fait 
ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

« >n enverra par la malle un traité pre 
dieux du système du Dr Jobanuessen pai- 

’ ement cacheté a toute personne soul- 
IA i de celte maladie, pourv 1 qu’ell- 

adresse à son seul agent autorisé, an 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKR.
49, South Si reel, New-York 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
les par les prescriptions spéoiales du doc 
tHiir Johannes.-en d’après J’avis d'un mé 
decin dûment qualifié.

Toute corresj-ondance confidencielîe el 
toute réponse est envoyée frais do posté

usage i

Elee-voii» bil
“ iaO “ Kidney Wort " in' 

tous les autres remù
m a fait plus de bien 
Uns dont j'aie jamais

Mdo J. T. Gallowny, Elk Flat, Oregon.
Non irrrz-vo'is <1«-n hemorrhoids* ?

mçnt des liémorrhoïiles qui coulaient."
TJ Kline m'avait rccommanilé ce rom'
G. 11. Horst, Caissier M. Bank, Myer»own,

Etes-vous torture par le rlmma- 
tisiiie ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné el uprès que 
j’eus svufiert pendant t renie ans.

Flbridge Malcolm. Went Bath, Maine-

Aux femmes qui sont malades ?
“Le '"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

m»lad dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en out 
fait usage en disent la plus grand bien.”

Mde H. Lamoreoux, Le La Mothe,Wt-

Mc.
i’ii-

84 1 an

onservatoire de Musique,
:iH3 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
S* vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne sanie
__________ Faites usage du

Prix modéréslpour commençants.
13 octobre 1885—la.

Tapis, Tams, Etc
Le Purificateur du sang. MAISON DE TAPISCLUB HOUSE D’OTTAWA.

r" * V- ' ’*■: » grand assortiment, le»
rs, et 1^ plu» bas prix en

Ancien Peet<de;p. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE

-j, irelarts, Rideaux,décorée etGet e maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

A iéliorailons Modernes
De» avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

Corniche», Pôle*, Garniture 
et Meuble* de toute sorte.Raymond, en prit un au ha

sard et le parcourut distraite
ment.

Tout à coup ses yeux s’ouvri
rent démesurément.

il*

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rue SPAKM8.

SHOOLBRËD et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883,

T. P. O’CONNOR, Prop.
iA ivivre) .taws, 2|»ept 1884 "

4
a

CHEMIN DE l-'EK J. B. AKIAL
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIER

((CAVtIA ATLANTIC”
LA

Marchand dk

PEINTURE
VOIE LA PLUS COURTE

KNTRÏ
« TtWA ITM0VTRFA1

Et tous les points » l’est.

CONVOIS a PASSAOKRSa 
Tous I-es Jours *

RT DR VITRr.
026 RUE SUSSEX

fl T T A W A 
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai- 
laires ; il surveille hii-mêm 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
•des

CHARS t-’ULLMAN
mont Central, et les trame du chemin de f» i 
Dolaw11»"® et llndeon. dont lee ligne» s'étendent 
luaqu’aui Provinces maritime- et aux ri les dr 
Nouvelle Angleterre. Troy. '»any et New 
York

A partir du *9 Juin 1895, les trains cir
culeront comme suit :
Partant d’Ottawa, i Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. I 11.80 a.en.
4.00 p.m. I 8.90 p.m.

Les iiro]>riêtaires tri nvoront 
un grand otage an le favo 
risant de leurs rX'ùuuandes.

'7 mart. 1883 le

bureau d’-gf-nt il’liiiiueub.
UA( DONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

/
de Montréal. Arr, h Otta»- » 

8.45 a.m. j 12.90 p.m
4.80 p.m. I 8.*u p.m.

Tonales convoie à passagers so rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heure» du 
matin se raccordent au Coteau avec 1» 
train direct pour Toronto et toutes le» 
d tâtions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York * 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Pr’t

<

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la leiiie, 

RESIDENCE,.........253 'HJHOLA.S

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
- MERS CANADIENS 
IRESlP DES DYSPEPTIQUE-

BT RAILS NBUF8 EN ACIER 
t le Sud 

venturetwirl
et l’est changent de 
à Montréal oh l»ui 

tis extra et sans quetransféré 
lepaeseger ait à s’en occuper.
^Lebagage est chéqué pour n'importe quel en»

les billet» et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 

s Sparks, et au déoOt des billet», rue Elgin.
Le départ et l'arrivée des trains ao: 

réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

G
r

Dette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aea Tuberculeux ou poitn 
nairee, les indigestions, les Névralgies, 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiee et les Rhumati»

Préparé par le
N8LK

Dr N. LACEETE.
LévU, P.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Otuw.* si t » t Ht Prix : 30 cte la bouteille.
En veute chez les pharmacien» 

d Spôt chez
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton. Jttawa.Madame Thomas Kyflcld 
née DUMOUCHEL, 

i47 Rue Sparks Ottawa.
z6iu illetl 884

Dr ALFKED 8AVAR
Bureau :

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

NO. 376. RUE CUMBERLA
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, tiai

Dame Thomai By field.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

Aux tiontracteurs et Autres. ILA l’établissement, du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, pe 
lattes, oois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

J’ai maintenanten main» nn immense •»- 
dortiment de chaussure» faite à la main. Le» 
pratiques trrouveront lout ce qn’elle» nen- 
v int désirer en fait de chaussures ir au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardeesu» e n feutre, ©laque» doablée» 
non-dviubléee

rsienne

WOODLAND
No. 38, BUE BE S SE BE U

-Près du btMria du Gu.l.)
G. MURPHY,

No. 538 c6t* onoet de I» rue SiNil

LECANADA, 26 Mars 1886.

DES TERKE5
)iVDÉ AJ

de ekbdu

* Canadien
•1STE RN
* à Blé er Terres ù 
aiiitoba et dans les 
du Nord-Ouest.
‘. à | roximité du uhe- 

pronres à la 
jITt) MELANGES DE 
age des bestiaux, pro- 
Un ar be ter une

iditious de lü tiue.
lion., ^es Prix varient 
montant, avec des cou-

une insj»ection minu- 
surs de la Cpmpagnie 
Jile avec condit.on de 

de la moitié du 
oué sur la portion d.

i;

e Paiement;

•Huvent être faits er. 
achat, ou en six paie 

* intérêt. De-.. Dé ben 
vent être obtenues A la 
il ou à aucune de ses 

seront acceptées 
nme sur leur pleine 

t accru, en paiemeu

lies

curer des Pamphlets, 
c., eu s’adressant au 
,n Bd McTavish, Con.
, à Winnipeg, à qui 
ms relatives aux prix, 
descriptions dos terres’ 
Iressees.

iS DRINK WATER, 

__ :_________«crétair •

AV

VEROLE !
4>ivent «ti c effacées.

?ON & Cie.,
) LONDRES, 

,r(L J Angleterre
’ 8. M. la ltelne,
nto celle préparation,

uRATEUR !
e la petite vérole 
cation est simple 

douleur n

i

use aucune 
contient rien 

ix: $2.50.

Mu lier flux.
re de LEON et Cie., 
minutes le» cheveux 

° dre douleur ; les che- 
iruais Ce remède est 
•ions complètes, 
le. Prix: $1.00.
t agent général

U. Boston, Mau.

’ hIte-

I

!pi

tié recevoir le 
ssortimeiit 
«te» et floreett 
iren qui ait 
«rte en Canada

I

ei

ERRAIT
f

S DE MEUBLES

RIDEAU.
es échantilioiiti de 
a vitrine.
W't?3ü

j
Royale, des Passagers 
Canada et la Grande 

directe entre l’Ouest 
bus du St-Laurent et 
rs, aussi le Nouveau- 
velle-Ecosse, l’Ile du 
Cape-Breion, Terre- 
et la Jamaïque, 
élégants chars-palais 

L chars-dortoirs font 
in-express.
s’en vont en Angle- 
lent euroyen peuvent 
de la malle chèque 
Halifax, on parlant 
après-midi.

) grains et de mar 
it au pert d'Halifax 
ités desirables pour 
eurs effets.
s, l’expérience a dé- 
lonial et les lignes de 
î service en lie Hall 
verpool et Glasgow, 
ituent la voiu la plus 
inada et l’Ang'rterre- 
Fret.
ons relatives aux 
fret et ue passagère 

>s en s'adressant à 
, Agent de billets,
, rue Sparks, Ottawa.
E,
-agers et le irai de 
Rvbsin, rue \ ork,

OTTINGER 
surintendant généra.

I Nov. 1

i l'aetor
ussex, Ottawa. Le 
uuvuront bonne tab. i 
urs prêtes à cet hôt 1.
téléphone eft àtiae.vi

U

il

GUÉRISON certaine n 3 Jours zr Médicament
P AMIS — 9, Boulevard Demain, 7 — P AMIS

TOOT*» LU BOKKK0 VEAllMAClS» DO CANADA

MomomomomoMouoMomouomomoououomomomomouomononouo
g « Aucune préparation n’est eupérleure au Qninm Anti-Diabétique Hocher.» 
O (QamtU de» HSpUmx.) D* DBLMIS, I» f novembre 1881.

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plue puissant tonique et reconstituant.

1. MA»*TU (OlponrU, A 
iladioe qui aglaeenteur la nutrition 

xaltatlon ou le diminution de

H
O

5
S CI’rèperetlnn epéolelo et aouverelne contre 

F'hosphaturie, ttc ) et toutes lee nombreuee 
à leur suite l’affaiblissement de» forces, l’ei

D’un goût agréable, d’une conservâtiuu tndéflnle, aucun médlaunont ne lui net comparable dans Tj 
m l’Anémie, Convalescence» lentes ou diflicile». Fièvres et suite» de Fi6vrea.de quelque 2 
a nature qu’elles soient, Cachexie. Epuisement par les exoéede travail ou de plaisir. Maladies ï 
■ de langueur, Dégoût des aliments.Marasme et Consomption, eto.. etc. 21
a 8e supporte mieux et agit plus vite que l’huile de foie de morue ehes les 

raohltlqu

fûmsfnwri», Ato/urU. 
et qui amènent 
la sensibilité.

E
O £Slot tio

luis
sEnfants faibles.

5 es ou aorotuleux.
(Voir travaux spéciaux do PRorassRUR JACCOUD.) 5

? IAVIS TRÈS IMPORTANT
Pharmaclent-Diposltalres f ÉTUDE Intinuant• qui 

les, Symptômes et tristes Conséquences du DIABETE, 
de s* nanti doit lira aveo grande attention.

5 Demander gratuitement chez tout les 
les Variétés, Caus 
e personne aouoleuae

Indique < 
que tout

Eviter le» Contrefaçons, exiger la marque
le timbre de garantie de l'UNION de» FABRICANTS.

ROCttRR, Pharmacien (anciennementrue Perrée), actuellement 112, rue de Turenne, 
A Québec : »' Ed. MOHXM A. C”.- A Montréal: XtA.VXOX.XTTB A VI 

__________________ «T DAKH TOUTK8 Ltti PHARMAC1KS DD CANADA.___________

R. F. et sur chaque Qaoon
O» PARISO

nM
O

*ovmvo ne estsvmivaa smwiMmM as .#***»
vomi » mneun > i o^.,tuoU - v Miuo* pi a ••

(tus çol)a)loq*rJjft—{nu<rjtOÇ)eijoqgii9ioç,r f/
mavira^A w «; «ai r wniofi# meibnt.i // Jn8130D np \»

suvgvm.tNoo xa Rsxmi ssHi SI r \*
ni'Mtieu») Np|a MOHMMVI lipVfù.if I 3ptD$ jp I*

‘*118 »P ,u m,«fCVIVHÎI 2
*"»•<"« Mibsonei-snxiBSXMinntniwaonoom.i *\ fv /V

mdqonii'i.TP inh wippiwm soi iuouuoja^uiI .0 ,uoss|J0n8 su *

SJLIFUDJ30 ï SJllTOHflJ ‘S3flÙIB3ïH01S ‘SJIilHHJÏ

:

I*

KIDNEY-WORT

INJECTION CADET
ELEiH'Hin:

>'W

am
m

o

va


